
hail iennes 
(noires, immigrantes, refugiees) 

Despite the fact that women make up 
54 per cent of the working population 
in Haiti and are often the sole family 
support, they are considered inferior 
and work in slave-like conditions. Their 
situation in Quebec, where Haitians 
have become the most numerous immi- 
grant group, leaves much room for im- 
provement. The main preoccupations 
of feminist Haitians are to achieve eco- 
nomic and political independence for 
Haiti; to fight for equality of immigrant 
women; and to fight against racism, 
male power consecrated by Haitian 
law, and the alienating conditions im- 
posed by exile. 

Lorsque les Cahiers de la femme 
nous ont propose d'ecrire un article 
sur la femme (immigrante) haitienne, 
la question que nous nous sommes 
posee est la suivante: qu'est-ce qui 
caracteriserait la (les) femme(s) 
immigrante(s) haitienne(s) et lalles 
distinguerait des autres immigrantes 
vivant ici? C'est un peu cette reflex- 
ion qui est poursuivie dans ce texte. 

Effectivement, entre les femmes 
immigrantes et nous, il existe un 
element fondamental que nous 
partageons toutes, c'est le statut 
d'immigrante. Ce statut, nousl'avons 
en commun avec nos freres immi- 
grants. D'une certaine facon nous 
sommes soumises aux m&mes lois, 
celles de la sociCt6 qui nous a donne 
refuge. Nous partageons egalement 
des caracteristiques avec les immi- 
grantes venant des pays du Tiers- 
Monde qui nous differencient des 
immigrantes venant des pays de 
1'Europe de llOuest, par exemple. 
Donc, le statut d'immigrante ne 
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repond que partiellement B notre 
question. 

La caracthistique laplus evidente, 
puisque c'est elle qui determine tou- 
te l'interrogation, c'est que la femme 
hatienne, B l'encontre de la majorit6 
des autres femmes immigrantes, est 
une noire, venant d'un pays en 
"developpement du sous-d~veloppe- 
ment" , dictatorial, d'kconomie agri- 
cole de type semi-feodal. Ne pas 
tenir compte de cette realite, c'est 
nier l'existence du statut reel de la 
femme haitienne (immigrante) . 

De plus, il ne s'agit pas de separer 
la situation des Haitiennes en Haiti 
de celles qui ont immigre au Que- 
bec, il faut la comprendre aussi dans 
l'ensemble de la situation de la 
femme hai'tienne en tant que noire, 
immigrante et refugike (exilee) . Nous 
allons donc tenter d'identifier ce qui 
la caracterise fondamentalement 
dans son pays d'origine, Haiti, et a 
travers la diaspora. 

Le r61e de la femme dans la struc- 
ture feodale-patriarcale d'Haiti est 
caracterid par une contradiction 
majeure. En effet, la femme haitienne 
joue un r61e tr?s important dans 
l'economie nationale. Elle constitue 
54% de la population active de ce 
secteur. Or, ce r61e des femmes, 
evident B l'echelle du territoire 
dlHaiti, est en contradiction avec 
leur statut d'inferieure et la discri- 
mination dont elles sont l'objet, B 
cause des structures esclavagistes 
d'exploitation economique et aux 
prejuges soigneusement entretenus 
par les structures juridico-politiques 
du pays. 

De plus, la situation sociale de ces 

femmes chef-de-famille (poto-mitan) 
- avec 4 ou 5 enfants - les forcent 
B travailler 2 n'importe quel prix. 
Ce, dans des conditions quasi- 
esclavagistes, d'autant plus qu'il 
n'existe pas de syndicats dans le sec- 
teur de la sous-traitance. Par ailleurs, 
dans les rares secteurs oh ils existent 
on ne trouve que des syndicats 
d'Etat. 

I1 est evident que dans un pays tel 
qulHaiti, oh le taux de chdmage est 
tr6s eleve (40%-60%), une utilisation 
accrue -et forcement rabais (2.80$ 
par jour officiellement; stages d'un 
mois non pay& suivis de renvoi) - 
du travail feminin cree un sur-profit 
allechant pour les capitalistes tant 
nationaux qu'etrangers et constitue 
une surexploitation de la femme 
haitienne. Cette situation est bien 
connue des patrons de manufacture 
de Montreal qui l'utilisent comme 
argument contre les Hai'tiennes em- 
ployees chez eux quand celles-ci 
tentent de faire valoir des revendica- 
tions. 

La situation de dependance d' Hai'ti 
envers les grandes Metropoles et son 
sous-developpement, aggrave par la 
dictature des Duvalier , ont entrain6 
l'exode massif milliers d '  Ha'itiens 
vers les p6les de concentration du 
Capital. 

Au debut du siecle, des centaines 
de paysannes et paysans se rendent A 
Cuba et en Republique dominicaine 
pour la recolte de la canne B sucre. 
Dans les annees 50, l'expansion eco- 
nomique des grands centres indus- 
triels des Etats-Unis attirent d'autres 
milliers dlHaitiens et Haitiennes qui 
occuperont des emplois semi- 
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qualifies et non qualifies. Le deve- 
loppement touristique des Bahamas 
draine, h partir de 59, des centaines 
de paysans et paysannes du Nord et 
du Nord-Ouest dlHaiti pour vaquer 
h des emplois dans 11h6tellerie, 
l'agriculture, la domesticite, et enfin 
aux emplois dedaignes par les 
Bahameens. 

A partir de 67, la communaute 
ha'itienne au Quebec se developpe, 
surtout dans la region de Montreal. 
Nous nous proposons de voir plus 
loin les caracteristiques particulieres 
de cette emigration h travers les 
femmes ha'itiennes. En 72 s'amorce 
le flux des "boat-people" ha'itiens 
vers la Floride, ce, h partir de toutes 
les c6tes d'Haiti mais aussi des 
Bahamas. 

L'hemorragie des forces vives 
dlHa'iti aux cours des dernieres 
annees s'intensifie et s'kcoule vers 
les autres Antilles, 1'AmCrique latine 
et mCme vers le Vieux Continent, et 
plus precisement la France. 

Revenons au Quebec. A partir de 
67, aux femmes des classes favorisees 
dlHaiti, s'ajoutent des centaines de 
femmes des autres classes de ce 
pays. La communaute haitienne croit 
non seulement en qualite mais aussi 
en quantite, au point qu'ils passent 
du dixit2me rang en 1969 au premier 
rang en 74, 75 et 76, selon les 
donneesde Paul Dejean (Paul De- 
jean, Les Hai'tiens a u  Que'bec, PUQ, 
1977). 

Qu'est-ce qui explique une telle 
affluence? 

1 La situation politico-~conomico- 
sociale dlHaiti se deteriore. 

2 L'entree des Haitiennes aux 
Etats-Unis se resserre. 

3 Des residentes haitiennes au 
Canada et des Canadiennes font 
entrer des parentes et amies. Ce qui 
entraine une augmentation des visas 
de "Parrainees" et de "Nommement 
designees" . 

4 Apres la Revolution tranquille 
du Quebec, qui avait attire des pro- 
fessionnels et semi-professionnels 
vers les secteurs medicaux, para- 
medicaux, de l'enseignement . . ., 
l'essor industriel de cette province 
dirigera des milliers dfHaitiennes 
dans le textile en particulier, mais 
aussi dans le travail domestique. 

5 Adoucissement des reglements 

d'application de la Loi de l'immigra- 
tion du Canada qui permet a tout 
visiteuses de faire une demande de 
statut d'immigrant partir du sol 
canadien. 

Une constatation qui se degage de 
certaines recherches en cours ou 

. . . 
les femmes 
enceintes 
preferaient souvent 
avorter pour ne 

dejh publiees et de notre connais- 
sance du milieu, clest la dequalifica- I pas fournir de 
tion tres prononcee des ~ a s i e n n e s ,  1 nOUVeaUX esclaves 
tant au niveau de la reconnaissance 
des etudes faites en Haiti que de leur 
experience de travail anterieur. Une 
recherche elaboree par la C.C.H.M. 
(Communaute chretienne des Ha'i- 
tiens de Mtl), 2 partir d'un echan- 
tillonnage de 200 HaItiennes arrivees 
entre 71 et 77 et 2gees de 20 B 44 ans, 
donne une indication eloquente du 
changement d'occupation de ces 
Haitiennes, assez representatives de 
la population arrivee 2 la mGme 
epoque. Une premiere constation 
qui se dkgage du tableau comparatif 
de l'emploi h Haiti et de celui d'ici, 
c'est le pourcentage eleve d'Hai- 
tiennes qui se retrouvent ici dans le 
secteur manufacturier, soit 78.5 
pour cent. Une deuxieme remarque, 
c'est que le nombre de femmes sans 
occupation dgclaree (ch6meuse ou 
menagere) passe de 30 2 5 pour cent 
2 Montreal. On remarque par ailleurs 
une augmentation de pres du double 
du travail domestique. Alors que 

aux colons. 

disparait le petit commerce (Ibid.). 
Les Haitiennes representent un 

peu plus de la moitie de la popula- 
tion haitienne du Quebec. Elles 
maintiennent ici le r61e de "poto- 
mitan" (pilier) de la famille qu'elles 
avaient en Haiti de plus, qu'elles 
soient mariees ou non elles gagnent 
l'argent du foyer. 

Les Ha'itiennes, bien souvent, pre- 
cedent un fianck, un mari ou la 
famille e l'etranger. En plus de sub- 
venir aux besoins du noyau familial 
(rest6 en Haiti ou dejh ici), elles 
devront faire vivre les autres mem- 
bres de la famille elargie (parents, 
freres, soeurs, oncles, tantes, cou- 
sins, cousines. . .) restis en Ha'iti ou 
vivant dans des centres d'emigration 
plus defavorises (Miami, Bahamas, 
Rep. dominicaine. . .). 
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Avec la tCte aussi "chargCel' de 
responsabilites, elle doit travailler, 
coQte que coQte, au plus t6t. Elle 
occupe dans les annees 73-77jusqu1i 
deux emplois pour un total de 70-80 
heures par semaine. Ce, sans oublier 
le travail domestique qui est diffi- 
cilement partage par le conjoint. 
Pour elle le ch6mage signifie la 
calamite. 

Ce changement de situation - tra- 
vail, economie puis chdmage - af- 
fecte de nombreux couples, les 
conduisant souvent B la dparation 
ou au divorce, d'autant plus que 
l'homme haitien, se prevalant des 
traditions haitiennes, tente de main- 
tenir son pouvoir de m2le tout- 
puissant sur sa conjointe et ses en- 
fants. Ce, A l'encontre mCme des lois 
regissant les rapports familiaux au 
Quebec. I1 ira mCme jusqul$ utiliser 
des arguments du vaudou pour 
terroriser sa femme et, ainsi, echap- 
per 2 ses responsabilites paternelles. 
"Aprits tout, elle n'est que "manman 
pitit" (m?re d'enfants) lui dira-t-il. 

Apres tant d'exphiences, elle perd 
ses illusions et ne vivra que pour le 
bienCtre, l'avenir de ses enfants. 
Par ailleurs, quand le mari reste en 
Haiti, le fait de vivre ici auprits des 
enfants, permet B certaines Hal- 
tiennes de rompre des liens conju- 
gaux peu epanouissants pour elles. 
Pour plusieurs, c'est l'occasion de se 
separer effectivement, alors que cela 
aurait et6 impensable pour elles en 
Haiti. 

Nous pouvons avancer , par contre, 
que bon nombre dlHaitiennes ont su 
developper un "modus vivendi' ' qui 
leur procure une autonomie relative 
dans l'organisation de la famille, du 
budget et pour certaines decisions 
d'ordre personnel etlou familial. 

Une donnCe fondamentale duvecu 
de llHaitienne au Quebec, c'est le 
racisme qu'elle vit & cause de la cou- 
leur de sa peau. En effet, nombreux 
sont les temoignages de racisme subi 
dans toutes les spheres de la vie 
quotidienne. Nous ne pouvons trai- 
ter cette questionde facon sommaire, 
etant donnC l'empleur de la proble- 
matique du racisme 2 l'egard des 
Noires, particuliitrement du r61e de 
l'image de la femme noire dans la 
pornographie occidentale. 

L'emigration haitienne n'est pas 
un acte is016 en soi. Elle s'inscrit 
dans le contexte de la nouvelle divi- 

sion internationale du travail. Elle 
illustre de plus la lonnue tradition de 1 Le probleme I 

domination, l'exploitation, la dicta- 
ture et Ifimperialisme. ~t les femmes ( s'inscrit 

lutte de resistance q& mtne le peu- 
ple haitien tout entier contre la 
midre,  lloppression, llagression, la 

haitiennes ont toujours participe $ 
ces luttes. I dansun 

de la 
fernme haml'tienne 

L'histoire nous rapporte qu'g 
1'Cpoque de l'esclavage, beaucoup 
de femmes-esclaves ont participe au 
"marronnage, " souvent accompa- 
gnees de leurs enfants. Faute d'autres 
moyens les esclaves recouraient 
parfois au suicide collectif plut6t que 
de subir les humiliations de l'escla- 
vage, et les femmes enceintes pre- 
feraient souvent avorter pour ne pas 
fournir de nouveaux esclaves aux 
colons. Au cours de la lutte pour la 
liberation et l'independance de 1804, 
des femmes ont vaillamment lutte 
aux cdtes de leurs frkres. Elles se se 
sont distinguees par leur courage et 
leur determination soit en partici- 
pant directement E? la lutte armee 
comme Marie-Jeanne, A la CrCte-2- 
Pierrot, ou Victoria, surnommee 
Toya, qui prit le commandement 
d'une colonne rebelle". . . . "Lors 
de l'occupation americaine, les 
commer~antes distributrices de 
biens agricoles servaient d'agents 
actifs de propagande et de liaison" 
pour les troupes de paysans arm& 
nommes Les Cacos ("Femmes Hai- 
tiennes", Collectif de Femmes Hai- 
tiennes, Maison dlHaiti, Mtl, 1980). 

Plus recemment, la Ligue feminine 
d'action sociale lutta pour les droits 
civils et politiques et plus particu- 
liitrement pour le droit de vote qui 
fut accord6 aux Haitiennes en 1950. 

(Un long travail reste Afaire encore 
en ce domaine, puisque jusqu1$ nos 
jours le code civil haitien consacre la 
toute-puissance du m2le (mari et 
pere) .) 

Dans l'histoire des breves annees 
d'existence de syndicats autonomes 
en Haiti, les femmes se sont mani- 
festees activement comme dans les 
luttes patriotiques contre la dicta- 
ture. Elles ont resiste, elles ont subi 
les affres de l'oppression et de la 
repression duvalieriste et de l'exil. 

L'histoire desluttesmeneespar les 
femmes haitiennes (qui est peu 
connue) prouve (et mCme dans 
l'emigration aujourd'hui) qu'elles 
savent tres bien ce que sont la liberte 

contexte general 
de 

I la base mGme 
du patriarcat. 

et l'esclavage. La connaissance de I l'aspiration de leur peuple h Ctre 
1 libre conduit les femmes ha'itiennes 

(noires, immigrantes, refugiees) 2 la 
prise de conscience de la realite, 
d'une liberte collective les impli- 
quant, elles aussi. 

Dans ce contexte, les aspirations 
d'un mouvement feministe haitien 
ne saurait se limiter aux seules 
revendications des femmes des pays 
industrialises. Nos revendications se 
situent aussi A d'autres niveaux: 

lutte pour l'independance eco- 
nomique et politique effective de 
notre pays; 

lutte pour 11&galit6 pleine et 
entiere des femmes immigrantes; 

lutte contre le racisme; 
lutte contre le machisme; 
lutte contre les conditions 

alienantes de l'exil. 
Depuis 1970, des femmes hai- 

tiennes du Quebec se regroupent 
autour de vocations diverses, car 
elles constatent que leurs revendica- 
tions specifiques ne sont pas ecoutees 
dans le mouvement feministe que- 
becois. Ce sont : 

1970 Le Front de liberation des fem- 
mes haitiennes (FLFH) pour 
1. faire prendre conscience aux 
Haitiennes de leur situation en 
vue de la changer 5 partir d'elles- 
mCmes d'abord et aussi par 
l'kducation des enfants. 
2. Sensibiliser le milieu aux 
probl6mes des femmes (rdle, 
place, identite). 

1979 Nitges Vanyan 
Groupe de femmes a vocation 
communautaire slintCressant 
aussi 2 la question nationale. 
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1980 FANM (Fanm Ayisyen an Nou 
Mache) 
Travaille 6 ll&panouissement de 
la iemme ha'itienne tout en parti- 
cipant au mouvement feministe 
international. 

1980 Comite Marie-France Claude 
Lutte pour la liberation des pri- 
sonnieres et prisonniers politi- 
ques en Ha'iti. Vise i3 amener les 
HaYtiennes B participer i3 la lutte 
pour l'instauration de la demo- 
cratie en Ha'iti. 

1980 Collectif femmes dlHa'iti (Poto- 
Mitan) 
Vise i3 l'epanouissement des 
Ha'itiennes au Quebec en tant 
que citoyennes i3 part entiere. 

1982 Mouvement Patriotique Fem- 
mes dlHa'iti (MPFH) 
Ouvertement politique et uni- 
taire, pr6ne la nCcessitC d'un 
tournant dCcisif dans la lutte du 
Peuple ha'itien et la participation 
effective et egalitaire des Ha'i- 
tiennes dans la lutte de liberatior 
nationale. 

Nous pensons que ces mouvements 
de femmes ha'itiennes ainsi que ceux 
qui non structures et clandestins, ne 
sont pas mentionnes ici, jouent un 
r61e important dans la Communaute 
ha'itienne de Montreal. Car, en 
remettant en question le statut de la 
femme, ces mouvements remettent 
en question les structures de la 
sociCt6 ha'itienne feodale-patriarcale 
dans ses differentes composantes. 

Le probleme de la femme ha'itienne 
s'inscrit dans un contexte g&neral de 
la base mCme du patriarcat. Car i3 
ceci se greffent tous les problemes 
sociaux que nous connaissons en 
Ha'iti et dans la diaspora: 

le politique, le culturel, le social, 
l'economique et le racial. 

Monique, Myriam, Rosemary, Viviane 
Montre'al, octobre 1982 
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La Nomade 
Julie Stanton 

Elle avance 
sans nez et sans yeux 
sans chevelure 
sans sexe ni mamelles 
Elle avance 
paysage defait et refaite l'origine 
Citadelle trouee 
meurtrieres ouvertes sur la verite d'ailes et de colere 
Elle avance 
des couloirs en Elle oti d e n t  les derniers ge6liers 
et le long de ses flancs muets 
des remparts 
contre lesquels pourrissent les hampes rouillCes 
des dCsirs sauvages 
pendant ce temps la beaute devient fardeau 
devient naude 
pendant ce temps Venus ne subjugue plus 
LES BOUCHES PARTISANES 

Vers quelle delivrance marche-t-Elle 
quelles naissances 
aveugle visionnaire 
eau secrete sur des conquCtes limoneuses 
vers quels horizons sans compromis 
quels Cveils 
marche-t-Elle 

Silencieuse sur sa peine 
une BCte de seisme pour palme 
un visage sans fenCtre comme flambeau 
vers quel paysage eclat6 marche-t-Elle 

En sa memoire 
Elle retourne en sa memoire 
reemergence de la faim et de la soif 
et la parole qui jaillit des abysses sous la mer 
la parole soudain crt2ve sa lassitude 
dechire le temps du mepris 
au niveau des anciennes rumeurs 

L'ECHO NE LUI FAIT PAS OBSTACLE 

Ce passage est tire du dernier recueil de poesie de Julie Stanton 
ubli6 aux editions de 1'Hexagone: La Nomade. 

V O L U M E  4, N U M B E R  2, W I N T E R  1982 51 


